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Ma plus belle victoire

 

Sadie se précipita vers l’ascenseur dont les portes se refermaient lentement.

- Attendez… s’il vous plait… attendez…

Les portes de la cabine s’ouvrirent de nouveau, elle franchit le seuil légèrement essoufflée. Sur le point de remercier la personne qui n’avait pas ignoré ses appels, elle leva les yeux… les leva un peu plus, et manqua subitement d’oxygène… Devant elle se tenait un individu d’1m 90 cm de muscles, des épaules carrées avec les plus beaux yeux verts de ce côté du pays. Des cheveux bruns et l’ombre d’une barbe naissante sur une mâchoire volontaire accentuait la séduction d'un visage ténébreux.

- Bonsoir…

Une voix légèrement traînante, légèrement rauque et terriblement sexy. Elle dut répondre. 

Sans doute ?

Quoique, à cette seconde,  la jeune femme n’était pas certaine que ses lèvres aient pu esquisser le moindre mouvement et, encore moins, émettre le moindre son. Car, certes, cet homme était l’un des hommes les plus séduisants de cette ville, mais cet homme était Luke Baumont en personne : l’attaquant star de l’équipe professionnelle de hockey des Quakers de Vancouver.

Luke Baumont… l’homme qui occupait une partie de ses pensées, de ses rêves et de ses fantasmes.

Sadie ne s’était jamais vraiment intéressée au hockey, contrairement à sa sœur Beth ; du moins, jusqu’à ce que ses yeux se posent sur ce joueur professionnel dans l’aréna de Seattle. Ce jour là, il y a trois ans, sa vie avait basculé. Elle se souvenait très bien de l’émotion qu’elle avait ressentie, de son attirance immédiate, puissante. Depuis, elle ne pouvait s’empêcher de suivre les résultats de Vancouver, de lire tous les articles le concernant et de fantasmer sur la star de l’équipe des Quakers. 

Mais pas n’importe quelle équipe ! 

L’équipe à battre, détentrice de la coupe Stanley, en compétition notamment avec les G-Wings de Seattle pour la finale de la conférence Ouest. 

Cette rivalité profonde et historique provoquait depuis des années un engouement général sur toute la partie nord du continent. Elle avait pris une ampleur particulière l’année précédente, Vancouver ayant remporté contre Seattle la finale de la conférence Ouest, les qualifiant ainsi pour jouer la coupe Stanley contre le vainqueur de la conférence Est   −  le trophée le plus convoité et le plus prestigieux de ce sport.

Seattle voulait sa revanche et l’étau se resserrait entre les deux équipes. Les matchs se jouaient à guichet fermé et les records d’audience explosaient. Cette tension entre les deux équipes atteignait son point culminant dans les séries éliminatoires. Et Sadie était très bien placée pour la vivre, car son père n’était ni plus ni moins que l’entraîneur professionnel des G-Wings ! 

Elle inspira, profondément troublée, une pensée à l’esprit : si son père apprenait qu’elle fantasmait depuis des années sur le joueur vedette de l’équipe « ennemie » numéro 1, il en aurait une attaque. 

A coup sûr ! 

Toutefois, aujourd’hui, pour la toute première fois, elle se retrouvait face à l’homme qui peuplait régulièrement ses pensées depuis des années. Alors, avec la meilleure volonté du monde, elle n’arrivait plus à raisonner clairement dans cet espace confiné. Deux ans auparavant, ils s’étaient déjà croisés au cours d’une manifestation de charité, mais il ne l’avait pas remarquée. 

Un détail en soi peu étonnant ! Elle était loin des critères du genre de femmes qui tournaient autour de ces joueurs célèbres, payés des millions. Ses mains se crispèrent sur son sac, la jeune femme lutta pour retrouver son souffle et toutes ses facultés. 

Et, le fait qu’il ne la quittait pas du regard n’arrangeait guère son état. 

Il lui sourit. Elle oublia de respirer et oublia qui il était, qui elle était, et lui rendit son sourire.

- Bonsoir, dit-elle enfin. 

Une voix claire, sexy, pensa Luke.

Cette inconnue avait des yeux étonnants, de toute beauté : bruns, pailletés de pépites d’or. Sa chevelure dans les tons noisette balayait souplement ses épaules et prenait de jolis reflets sous les néons de la cabine. Il effleura du regard son tailleur, classique mais diablement sexy sur sa silhouette aux courbes harmonieuses, remonta discrètement vers son chemisier en soie beige, déboutonné jusqu’à la nais-sance de ses seins. La violente envie de sentir sous ses lèvres la douceur de la peau crémeuse de sa gorge le désarçonna une fraction de seconde.

Elle était séduisante, pas spectaculaire  −  loin du genre de bimbos qui gravitaient autour des stars sous le feu de la rampe −, mais quelque chose en elle retenait l’attention, et ce quelque chose retint définitivement l’attention de Luke. 

Il avait remarqué la pointe d’accent américain. 

- En visite à Vancouver ? demanda-t-il d’un ton courtois. 

- Oui, je suis de passage. 

Sadie essayait de ne pas le dévorer du regard, de ne pas se comporter comme la groupie basique devant l’image de sa silhouette athlétique mise en valeur par un jean délavé, un tee-shirt blanc et une veste en cuir. Elle devait penser à reprendre son souffle dès que ses yeux effleuraient ses cuisses puissantes et ses hanches étroites, sous peine de suffoquer. Cependant respirer devenait vraiment laborieux dès que son regard effleurait son torse à la musculature parfaite. 

Un torse dur qui, pressé contre la poitrine d’une femme, devait être régal. Elle eut subitement très chaud et ne parvenait plus à penser correctement. En chair et en os, à quelques pas, il lui faisait un effet terrible et déstabilisant. 

Luke remarqua immédiatement qu’elle ne le reconnaissait pas. Il n’était pas prétentieux, toutefois il en fut légèrement surpris. Tout Vancouver respirait au rythme de ses performances. Des affiches géantes à son effigie placardaient les façades de nombreuses places de la ville. Sa renommée s’étendait sur tout le nord du continent. Et s’il adorait sa vie et ne vivait que pour le hockey, ce succès s’avérait parfois étouffant. Cela attisa son intérêt. 

- Et vous, vous êtes de passage ? demanda-t-elle. 

 Elle ne le reconnaissait pas… cela se confirmait.

- Non, je vis à Vancouver, je suis venu assister à une conférence dans cet hôtel. Vous travaillez dans quel domaine ? enchaîna-t-il avec nonchalance.

- Commercial…

Ils échangèrent encore quelques paroles et, lorsque l’ascenseur s’arrêta à l’étage de la jeune femme, Luke n’hésita qu’un quart de seconde : quelque chose en elle l’attirait vraiment ! Alors, il n’allait certainement pas ignorer les signaux discrets qu’elle émettait. Il plongea ses yeux dans les siens.

- Je serai libre vers vingt heure : si cela vous dit, on pourrait aller boire un verre…

Elle aurait dû refuser comme le bon sens le dictait, mais son cœur n’écoutait plus depuis l’instant où elle avait franchi le seuil de la cabine.

- D’accord, accepta-t-elle dans un souffle. 

 

Trois heures plus tard, Luke l’accueillit au bar de l’hôtel, le regard appréciateur. A la vue de sa petite robe sexy, il sentit les prémices de l’anticipation monter en lui. Il lui sourit.

- Je ne me suis pas présenté, Luke Baumont.

- Sadie Cage, rétorqua-t-elle, stoïque à l’énoncé de son nom, peu désireuse de gâcher ce merveilleux moment.

Si Sadie n’avait pas déjà craqué pour Luke, elle l’aurait fait durant cette soirée. Il la mit à l’aise en abordant divers sujets de conversations, sauf le sport − un détail qui l’arrangeait parfaitement. Il se révéla attirant, amusant, intéressant. Jamais elle ne s’était sentie aussi bien avec un homme. Les sujets de conversation s’enchaînaient sans ce silence gênant qui pouvait plomber parfois l’ambiance d’un premier rendez-vous. Une complicité naturelle les unit immédiatement. 

Puis une lueur différente dans son regard provoqua au fil des heures de délicieuses étincelles dans tout son corps. Leurs yeux se croisèrent de plus en plus, lourds de promesses ; le ton se fit plus intime, les jeunes gens avaient une conscience aiguë l’un de l’autre, dans chaque geste, chaque frôlement. Et, plus tard, quand Luke se pencha vers son oreille et murmura d’une voix rauque :

- On pourrait aller dans un endroit plus tranquille.

Elle répondit sans hésiter, dans un murmure.

- Oui…

 

Luke n’arrivait pas à décoller de ce lit, à quitter cette chambre. Des nuits semblables avec une quasi-inconnue, il en avait connu un certain nombre. Cependant, il ne souvenait pas d’avoir ressenti un tel degré de plaisir. Plongé très tôt dans le star système, entouré de superbes jeunes femmes, il en avait profité comme chaque athlète riche et célèbre, jusqu’à ce qu’il se lasse de tous ces corps parfaits, de ces visages qui se ressemblaient tous, de ces créatures prêtes à tout pour l’attirer dans leur lit.

 En vérité, cela faisait un sacré bout de temps qu’il ne s’était plus retrouvé allongé à côté d’une femme qu’il ne connaissait pas encore la veille. 

Le plus curieux et le plus perturbant ? Il avait un mal fou à se lever, à s’habiller et à partir sans complications.

Comme il l’avait toujours fait… 

Le corps doux et chaud de Sadie, blotti contre lui, le retenait, l’attirait, moulé au sien parfaitement. Et, depuis une bonne demi-heure, il contemplait la ligne délicate de l’ovale de son visage, ses lèvres renflées encore par ses baisers, la frange de ses longs cils, ses pommettes rosées  −  en mémoire, son total abandon. 

Et il avait encore envie d’elle. 

De nouveau. Terriblement ! Un détail perturbant, également.

D’habitude, sa première pensée était de rentrer chez lui et d’ignorer les prolongations. Aucune femme ne l’avait attiré à ce point, − au point  qu’il reste une nuit entière et qu’il se réveille au matin avec le désir farouche de garder son corps souple et chaud dans le cercle de ses bras. Jamais il n’avait ressenti une telle plénitude, simplement en contemplant un visage endormi. Tout en rêvant de s’enfouir en elle.

Car, une nouvelle fois, il désirait la sentir se cambrer sous lui, la respiration haletante, savourer ses caresses timides tout d’abord, puis de plus en plus passionnées. Il rêvait de goûter à ses baisers. Des baisers enfiévrés capables de lui faire perdre tout contrôle.

Pour un joueur de haut niveau dont l’un des atouts majeur était un mental de fer, ce constat pouvait s’avérer assez stressant. Ce qui ne l’empêcha pas de caresser avec douceur la hanche de la jeune femme, de glisser une main dans le creux de son dos, appréciant la finesse satinée de sa peau. Cette nuit torride avait été certes plus que parfaite, elle l’avait fait rire, l’avait traité comme le commun des mortels sans rien attendre de lui, de sa célébrité et de son argent. Néanmoins, le bon sens lui criait sans cesse de profiter de cet intermède pour s’éclipser.

Il n’en fit rien. 

Il continua à la caresser, sa main s’aventurant plus bas vers ses fesses. Ses paupières battirent et s’ouvrirent enfin. Elle s’écarta légèrement, Luke se cala face à elle et se noya dans ses yeux bruns lumineux ; il oublia cette petite voix de la raison.

- Salut, murmura-t-elle d’une voix ensommeillée, très sensuelle.

- Salut, répondit-il. 

Il était déjà dur comme un roc.

Elle eut un petit sourire qui provoqua une drôle de réaction en lui : son cœur se mit à tambouriner stupidement dans sa poitrine. La jeune femme se rapprocha, leva une main et effleura son torse, puis ses lèvres remplacèrent ses doigts pour tracer de légers baisers sur ses pectoraux affolants. Il la sentit frémir. Le désir le submergea, l’envie de lui écarter les jambes et de se glisser entre ses cuisses pour pénétrer sa brûlante chaleur lui coupa le souffle.

Il avait envie d’entendre ses cris de plaisir tout comme cette nuit, lorsqu’il l’avait pénétrée de plus en plus profondément. Le souvenir de leurs corps enlacés rendit son pénis si dur, qu’il serra les mâchoires. Pourtant il se força à tempérer ses ardeurs. Ses lèvres se posèrent à la jonction de son épaule et de son cou, il traça une ligne de baisers aussi doux que les siens.

 Des frissons la parcoururent, la pointe de ses seins se durcit contre son torse. Un profond soupir s’échappa de la poitrine de la jeune femme qui se cambra à la recherche du doux contact de son membre. La dureté de ce dernier la fit gémir et elle pressa son pubis contre son sexe, la respiration aussi saccadée que la sienne. 

Vraiment, plus rien ne le ferait sortir de ce lit !

La main de Luke glissa entre les cuisses de Sadie dont le corps s’embrasait de seconde en seconde. Il plongea ses doigts dans son sexe humide et soyeux. Elle souleva une jambe pour l’enrouler autour de sa hanche ; ce qui lui permit un meilleur accès. Un désir presque primaire déferla en lui : elle était délicieusement chaude, prête, terriblement tentante… définitivement tentante.
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